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Journal d’élèves de l’ENS Lyon — numéro 34 — lundi 4 octobre — des Reds Peppers plutôt Hot ou Chili?

Editorial
La Traque, enfin... les vieux, main-

tenant qu’ils connaissent Lyon, ont tou-
jours envie de la refaire, mais ça serait
tricher. Les géols aussi, mais hésitent
à dormir entre leurs stages de terrain
ou participer au grand jeu de l’ens...
découvrir les traboules, ou s’y perdre, et
aussi le plaisir de revenir à pied de St-
Jean à 4h du mat’, et même pas bourré.

L’autre évènement de la se-
maine, c’est l’élection du bde des lettres.
Alors pour le coup la rédaction de

a fait son bon gros sac-
à-vin, on n’est pas allé à la réunion; du
coup, y’a pas assez d’info pour en tirer
un bel article. Ce qu’on sait : après le
bde Tomate, la liste qui se présente s’ap-
pellerio les Red Peppers.

Voilà qui laisse songeur; les let-
treux, qui pensent, n’ont pas laissé ce

nom au hasard; veulent-ils dire que les
précédents étaient un peu mous? Mais
qu’ils les aimaient bien, donc ils gardent
la couleur? Ou alors rien du tout, y’avait
juste un fan des Red Hot qui a lancé
l’idée... les grandes idées naissent par-
fois comme ça.

En tout cas, on compte[rait] dans
leurs rangs une certaine Marion, déjà re-
connue aux sciences. Et peut-être aussi
B...s G., un scienteux arrivé ici par ha-
sard! Et peut-être aussi FF (alors ça, je
ne sais plus d’où ça sort, mais c’est pas
fiable du tout...).

L’élection, c’est aujourd’hui lundi.
Quel suspense, cette élection à une liste.
On tâchera de vous obtenir une inter-
view exclusive de la présidente pour la
prochaine semaine!

Soirée Jeudi?
On me souffle dans l’oreillette

qu’EnPlastik organiserait une soirée
jeudi en festive. EnPlastik, c’est une
association artistique chez les lettres.
Tiens, et pas de soirée au foyer?
Voilà qui renforce l’amitié sciences-
lettres (enfin, au moins dans ce sens).

Mots Croisés
Horizontalement : 1— Près du

WEI. 2— Trompe sa phallope. Réponse
affirmative. 3— Honnête. 4— Les
heures où tu ne devrais pas lire

. Question shakespea-
rienne. 5— Une fille comme les autres.
Gangster. 6— Fera un tout. Un bout
d’Allemagne. 7— Celui qui prend cher
dans un MMORPG. Reporter au chien.
8— Orient. Outil du pêcheur.

Responsables publication :
MrQ & GLau & Fanny
(qmerigot, lbraud, fgarel)
Envoyez vos articles avant vendredi en
huit à tartine@ens-lyon.fr.

Verticalement : A— Publié de-
puis l’au-delà. B— Naturels et tri-
viaux. C— La guerre chez Kurosawa.
Distance. D— Oiseau rythmique. E—
Colère. Gentil, mais... F— Managée.
Négatif. G— Il vient d’ailleurs. Radio.
H— Célèbre pour ses barbecs. Effacé.
I— Remettant à zéro.
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Bali & Balo
Bali et Balo en 2059 ou les miracles d’un

point d’orgue : Une série en deux épisodes!

Bali et Balo sont sur un bateau.
Bali travaille sur la dynamique duc-
tile des sushis en apesanteur modélisée
par ordinateur, et il a obtenu des
résultats surprenants qui pourraient
révolutionner la cuisine nippono-
japonaise. Et justement, Balo est un
grand amateur de sushis.

Bali : «Tu te rapelles, au Watami,
on y allait tous les jours au temps ou
ils faisaient sushis a volonté? »

Balo : «Ah ouais, les bons vieux re-
pas à 5 avec Pic, Pic et Colégram...»

Bali : «Oh, mais je sais ce qu’on
va faire... on va se retrouver samedi
prochain a Sushiworld en floride, pour
l’inauguration du Sushipub. Son direc-
teur c’est celui qui a ouvert le Watami;
et on pourrait inviter Pic, Pic et Cole-
gram, non? »

Balo : «Bonne idée, vieux!»
Et Bali et Balo de chercher dans

l’annuaire qui leur avait été offert par
le génial BdE Girafe à l’époque. Dans
la page des P, il y avait bien les deux
Picdt (pluriel formé à l’instar du plu-
riel de Dupont par l’adjonction d’un
dt), toujours à la même adresse : 11
rue des hérissons, à Curdant en ronce!
Mais a la page de Colegram, rien...
ils essayerent les pages K et Q, de
lui envoyer un mail à colegram@ens-
lyon.org, l’adresse permanante des an-
ciens normaliens (et auditeurs) mais
l’impassible undelivered mail returned
to server leur répondit...

Balo : «Quel boulet, ce Colégram,
il ne s’était pas inscrit sur l’annuaire.»

Bali : «Ah oui, je me souviens...
trop compliqué, qu’il disait...»

Balo : «Alors que ça prend que cinq
minutes sur www.ens-lyon.org.»

Bali : «C’est balaud!»
Comment Bali et Balo vont-ils retrouver

Colegram? La réponse la semaine prochaine!
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Problèmes d’alcool dans le foyer? Problème de foyer dans l’alcool?
Voilà une petite réflexion dont je

voulais vous faire part. J’entends beau-
coup dire que cette mesure de suppres-
sion de l’alcool au foyer est injuste, ridi-
cule, inadaptée, n’a aucun autre intérêt
que celui d’une bonne fessée à un gamin
(et encore, en ce qui me concerne j’es-
time une fessée plus productive), n’est
même pas éducative. . . Bref je ne vais
pas vous faire une liste exhaustive. J’ai
tendance à penser dans ce sens, mais
ce sur quoi on ne s’est jamais inter-
rogé, et qui est pourtant le problème
de base concernant cette mesure, c’est:
Dans quelle mesure l’alcool est-il res-
ponsable des troubles qui ont eu lieu
au foyer?

Parce que, finalement, si on reprend
les problèmes du foyer, sont-ils liés à
la seule présence de l’alcool? Le lieu
est sale, parfois repoussant, avec des
mouches et des odeurs de tabac froid et
de bière mélangées. Bien entendu l’al-
cool n’est pour rien là dedans. Je ne
réécrirai pas un couplet sur le compor-
tement des usagers du foyer, mais j’y
pense beaucoup.

L’incident de l’an passé qui nous a
valu une fermeture du foyer est sans au-
cun doute lié à l’alcool. Est-ce que ce ne
serait pas arrivé s’il n’y avait pas eu de
bières au foyer? Sûrement oui, je veux
bien l’admettre.

L’incident de cette année est bien
différent. Tout d’abord il n’a pas mis
en jeu le moindre dommage matériel.
Je veux bien admettre un préjudice mo-
ral, quoique je ne me sois jamais senti
vraiment offensé en voyant un chien pis-
ser sur la roue de ma voiture, et qu’il
est communément admis que pisser sur
une serrure est un excellent moyen de la
dégeler. Le préjudice est ridicule, et ne
résiste pas même à un bon seau d’eau.

Maintenant on va dire que l’alcool
a motivé cet incident. Ça me semble
quand même un raccourci un peu ra-
pide, et difficilement défendable. Je me
souviens de ce moment, où quelqu’un
est arrivé en disant «Eh vous savez
quoi? Dans le parking y a une SL500,
qu’est-ce qu’elle fout là? Elle a même
pas de macaron ENS! » (Pour ceux qui
ne le sauraient pas, c’est un des modèles
les plus chers de Mercedes, non seule-
ment une très belle voiture mais aus-
si un moteur énorme [306CV pour ce
modèle], enfin bref un modèle qui sans
option vaut la bagatelle de 112000¤)
La discussion est vite devenue «Mais

c’est n’importe quoi, aucun chercheur
n’aura jamais les moyens de se payer
ça! Même pas quelqu’un de l’adminis-
tration! Et l’ENS devient un garage?»
A suivi un moment de suppositions, par
exemple qu’il y avait un CA et les gens
de Danone ont laissé leur voiture, ou
ce genre de chose: il faut dire que ces
gens là n’ont pas toujours très bonne
presse, surtout au foyer. La suite n’est
pas très intelligente, mais elle est pu-
rement symbolique. Pisser sur un sym-
bole, c’est cracher dans un calot ou pis-
ser sur une statue: pas vraiment ma-
lin, pas vraiment productif, mais à jeun
ou saoûl ça soulage certaines personnes.
Attention, je ne dis pas que le geste
est excusable, mais franchement il ne
mérite pas l’attention qu’on lui porte.
Je tiens à faire remarquer que personne,
pas même le plus « révolutionnaire », le
plus bête, le plus saoûl, le plus vindica-
tif, n’a pensé à balancer une manchette
ou un coup de latte dans un rétro.
Chez moi ça se pratique couramment
par les gars des cités qui se balladent
dans la rue, on ne peut plus sobres,
et qui ont envie d’emmerder les bour-
geois. Dans le cas présent, je pense que
l’emmerde se comptait sur 4 chiffres,
en euros bien sûr, et alors on aurait
légitimement considérer que l’acte était
très grave.

J’aimerais qu’on m’explique en quoi
le fait que les étudiants aient été sous
l’empire d’un état alcoolique est en rap-
port avec ce qu’ils ont fait, mais tout de
même en ne posant même pas une clef
sur la carrosserie qui est restée en bon
état, en ne dessinant pas au feutre sur
les phares, en ne mettant même pas un
autocollant sur le pare-brise! Franche-
ment, des gens saoûls comme ça, j’ai-
merais qu’il y en ait plus sur terre, j’ai-
merais même que certains sobres soient
un peu plus saoûls. Mais ce n’est que
mon avis.

Un dernier point qu’il me semble
nécessaire d’aborder est le problème de
l’alcoolisme au foyer. Vu qu’on nous
parle de double souci de la préservation
de la sécurité des biens (je trouve les
biens de l’ENS bien peu menacés, par-
donnez moi) et des personnes (avez
vous noté ça? Jamais une bagarre au
foyer! Même entre gens saouls, jamais la
plus petite claque! Tiens ça c’est drôle,
alors il ne resterait peut-être plus que la
sécurité des biens) mais aussi de santé
publique, il faut bien parler de santé pu-

blique.
Certes, au foyer il y a des gens qui

boivent. Ce n’est un secret pour per-
sonne, c’est indéniable. Mais que fe-
raient ces gens si ils ne pouvaient pas
boire au foyer? En général on ne boit
pas parce qu’il y a de l’alcool à dispo-
sition, sinon il y aurait beaucoup plus
d’alcooliques sur terre et on aurait du
mal à garder un peu de vin à la cave.
Je pense à deux personnes. Une pre-
mière qui n’allait pas très bien, qu’on
ne voyait pas beaucoup au foyer, qui
avait quand même l’air de tenir le coup.
Sauf qu’on a fini par s’apercevoir qu’il
buvait. Tout seul. Chez lui, le soir. À
partir de là on a fait attention, mais je
pense que ça aurait pu être bien pire.
La deuxième n’allait pas très bien non
plus. Il s’est mis à boire beaucoup, de
plus en plus souvent, au foyer. Oui, il
buvait les bières du foyer. Mais du coup
il ne buvait pas tout seul, et on a mis
trois bonnes semaines à le calmer, voire
un peu plus, mais au bout du compte
il n’est pas alcoolique. Ce deuxième ha-
bitait loin de l’école, je ne suis pas sûr
qu’on aurait vu qu’il buvait chez lui.

Interdire l’alcool est-il donc un geste
de préservation de la santé publique? Je
pense que c’est un peu le contraire. De-
puis la fermeture du foyer, je n’ai pas
moins bu, et je ne vois pas comment on
peut imaginer que ne plus laisser de l’al-
cool au foyer pourrait inciter les gens
à moins boire. Les gens boivent chez
eux, ou en ville, et il y a moins de li-
mite quand on boit avec des gens qui
ont la même envie qu’en société, à côté
de gens sobres. . .

Ne resterait-il plus que la
préservation de la sécurité des biens?
Biens qui se résument en tout et pour
tout, rapellons-le, à un flipper en dépot
au foyer. Dégradation qui a été gérée
par le foyer, sans trop de vagues.

C’est pour finir ce qui me gêne
dans cette mesure. On nous dit qu’on
a été méchants (ce qui n’est pas com-
plètement faux, mais c’est l’affaire de
peu de gens, sur des incidents loca-
lisés et, contrairement à ce qu’on nous
dit, très peu fréquents), qu’il faut nous
empêcher de nuire et surtout de nous
nuire. Beau projet, mais en réfléchissant
un peu on voit que la mesure n’empêche
personne de nuire, ne nous empêche
pas le moins du monde de nous nuire.
Quelle est donc sa légitimité, mis à
part présenter une image asseptisée de
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l’école, où les élèves sont drôlement gen-
tils, ils font même des fiestas au cham-
pomy et à la tourtel, d’ailleurs ils vont
très bien merci, ce sont des gens rai-
sonnables qui boivent un verre de vin
pour la santé de leurs petites artères,
pas plus. Peut-être sauver l’adminis-
tration de la responsabilité d’incidents
qui me semblent largement montés en
épingle (particulièrement pour le der-
nier), et qui ne font pas courir grand
risque. Ou bien donner des arguments
supplémentaires, de ces arguments qui
font taire l’opposition quand ils sortent,
au moment où il faudra vraiment par-
ler du budget du nouveau foyer dans
les détails, et de son aménagement, tou-
jours dans le détail.

En tout cas, pour ce que j’ai compris
de l’interdiction qui pèse actuellement,
j’estime de fait que c’est politiquement
habile, moralement indéfendable, et ab-
solument pas fait en pensant aux élèves.

Quant aux problèmes internes du
foyer, ils n’ont rien à voir avec l’alcool,
et si je n’en ai pas parlé c’est parce
qu’ils n’ont rien à voir avec ce qui nous
a occupé ici.

Alors finalement, y-a-t-il vraiment
un problème avec l’alcool au foyer?
Plutôt des problèmes de gens avec l’al-
cool, qui n’ont rien à voir avec le
foyer, et qui seraient sûrement pire s’ils
n’étaient contenus dans le foyer. (avez
vous déjà entendu parler de cette his-
toire, à Centrale Lyon? Les gens du
X3 avaient fait une fiesta à leur étage
et. . . ils avaient recouvert leur étage
de 5cm de bière. . . C’est là que je
nous trouve pas bien méchants, mal-
gré ce qu’on nous dit.) Bien dommage
de devoir faire les choses en se cachant
(surtout. . . euuuuh non je ferai pas
cette blague), alors qu’on sait que c’est
toujours plus mauvais que de laisser les
problèmes en lumière et d’essayer de les
traiter, plutôt que de les réprimer.

Sto.

la Traque
Eh oui, pour ceux qui ne le savent pas encore, le deuxième grand événement de la
rentrée est sur le point d’avoir lieu... Non non, je ne parle pas d’un deuxième WEI,
mais bien de LA TRAQUE. Quoi?! Jeune [choose appropriate name : Padawan,
scarabée, 1A], tu ne sais pas ce qu’est la Traque?! Venu du fond des âges, ce jeu
te permettra non seulement de prouver ta valeur d’espion mais aussi de visiter la
belle ville de Lyon... Avec ton équipe, tu devras affronter, en cette nuit du 7 au 8
octobre, mille et un dangers pour tendre un piège à l’équipe qui sera ta cible... Mais
pas d’inquiétude, les Anciens te feront aussi découvrir quelques sympathiques pubs
de la ville, et de beaux croissants chauds t’attendront à ton retour. Alors n’attends
pas, viens t’inscrire au BdE pendant les perms de 12h30 à 13h30 ou par mail à
bde@ens-lyon.fr.

Ils témoignent...
GL..., vieux con : Lyon, c’est joli la nuit... mais quand on s’y retrouve de jour, on
reconnait plus rien... sauf les bars.
Un géol, anonyme : ah non, la Traque, c’est traditionnellement pendant les stages
de terrain. Alors nous, rien.
G..., ex-prez : la traque, un truc de ouf! Je me croyais dans un champ de mais, et
tout d’un coup, un avion qui arrive, alors moi je me couche... en fait non, c’était
une autre équipe.
Un croissant : moi chuis arrivé à la bourre, avec mes copains. Alors forcément, on
s’est fait avoir.
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Le 1er club’ouf, toute une histoire
Samedi, 10h15, le téléphone sonne. C’est tibouq.
«Salut Vinz, on va à PCash dans 20min pour faire les

courses? »
2h plus tard et après avoir failli mourir gelé dans la

chambre froide pour choisir nos victuailles, il ne reste plus que
les salades et tout sera réuni pour commencer la préparation.

Dimanche, à l’aube (vers 12h 13h quoi, mais d’habitude, on
commence à 8h!!) j’arrive au foyer pour commencer le carna...
la préparation du repas tant attendu. Le menu est simple :
— salade de chèvre chaud avec lardons et pommes.
— riz citronné accompagné de ses brochettes ananas/jam-
bon/dinde et sa sauce délicieuse (si si, fallait être là pour
gouter, demandez à ceux qui sont venus.
— différents gateaux de riz, pour tous les gouts: chocolat,
flan, ...

C’est le début des hostilités. Frérot et moi commençons
à découper la viande grace à de grands couteaux très tran-
chants, pendant que tibouq et Julien commencent les gateaux.
C’est ensuite au tour des ananas de se voir trancher sans ver-
gogne. Et tout ce beau monde se retrouve empalé sur des
piques à brochette. Après un soigneux nettoyage de nos ins-
truments tranchants (l’hygiène est une de nos priorités), nous
nous attaquons au chèvre, qui supporte beaucoup moins bien
la découpe soigneuse de nos lames affutés.

16h. Quelques gateaux enfournés plus tard (et une ou deux
partie de baby, merci Euzeb et Bouli) c’est au tour du pain:
tranchage et grillage au four (vous avez remarqué le four du
club’ouf au foyer, c’est un vrai bijou).

18h. Il commence à se faire tard. Quelques personnes bien
intentionnées commencent à arriver pour nous aider à finir ce
festin de roi. Les pommes se font trancher, les lardons cuire,
les citrons zetés (euuu pas sur que ça existe ça, mais bon,
l’idée y est), le riz cuit (vous avez deja essayé de faire cuire
3kg de riz.. c’est pas évident de le réussir).

20h. C’est le rush. Les chèvres doivent commencer à fondre
au four, le reste doit commencer à être réchauffé, les cuistots
sont partout, c’est la folie en cuisine. Pendant ce temps, les
baby laissent place aux tables et aux couverts.

20h30. C’est le début du repas, la valse des plats qui se
vident pour le bonheur des convives. C’est toujours autant le
bord.... le désordre en cuisine car tout est encore à réchauffer.
Mais les gens ont l’air d’apprécier et cela nous ravit.

Fin du repas: le meilleur moment pour les cuistots. La
vaisselle. C’est presque trop beau, tout le monde se bat pour
aller laver les assietes, casseroles et autres poêles qui ont ser-
vi ce soir. Tous ont eu l’air ravi de leur repas et repartent le

ventre bien plein. Les remerciements affluent, tibouq est aux
anges: sont 1er club’ouf en tant que prez c’est merveilleuse-
ment passé et personne n’est parti à l’hosto pour intoxication
alimentaire, en d’autres termes, un triomphe !

La morale de cette histoire (qui s’est vraiment passée, si
si, suffit de demander aux quelques privilégiés qui ont eu la
bonne idée de s’inscrire avant le vendredi minuit, parce que
bon, le samedi c’est les courses et après on peut plus l’inventer
la bouffe, donc la prochaine fois , pensez y plus tot. Encore
désolé pour les gens qu’on a du refouler au dernier moment)
c’est que si tu sais cuisiner (ou pas d’ailleurs, personnellement
je sais pas, mais pour débiter la viande je suis assez bon :), si
tu aimes cuisiner, si tu veux juste aider des potes à cuisiner ou
bien rigoler un bon coup, fait ton propre club’ouf !! C’est une
expérience inoubliable qui ravira tes petits enfants plus tard,
quand tu leur expliquera comment tu as envoyé 40 personnes
à l’hosto parce qu’en fait, non, tu sais vraiment pas cuisiner,
et que les dates de péremptions, au bout de 5 ans, servent
vraiment à quelque chose.

Pour ce faire, c’est tout simple, tu envoyes un mail à tibouq
(clement.bouvier@) pour lui dire le thème (s’il y en a un), le
menu et la date, tu fais quelques affichettes, tu engueule Oliv
pour qu’il oublie pas de te mettre dans le mail de diffusion
bde et pouf, reste plus qu’à faire les courses et la tambouille,
et tu seras la star d’un soir.

Normalement (on est jamais trop prudent), le prochain
club’ouf de prévu est dans 2 semaines, donc si vous voulez pas
manger des restes de RU (solution de secours quand on a pas
d’idée.... ou pas :) et que vous vous sentez l’ame d’un cuistot,
mailez tibouq et dites lui qu’il aura pas à stresser pour son
club’ouf, que vous voulez en faire un, et il sera super content!!

Un jour je saurais cuisiner, oh oui un jour je saurais
cuisiner.

Vinz,
apprenti cuistot,

spécialiste du club’ouf à l’arrache
PS: oubliez pas de vous inscrire cette fois, suffit d’en-

voyer un mail au gentil gens qui s’occupe du club’ouf (lisez
les affiches)

PS2: encore merci à Roxane pour le grille pain de sa coloc,
il nous a sauvé la vie, et à Chaddäı pour la moutarde, sans
qui la vinaigrette n’aurait pas été possible.

PS3: ne faites pas comme Rahan quand vous servez, ne
mettez pas la moitié de la super marmite dans chaque assiete,
sinon il en reste plus à la fin.


